niet! à tous, le Con- 
grès renouvelle l'assurance 
son concours le plus entier et de 
la détermination où il est de 
mettre toutes les ressources et 
toute l'influence de la Société 
au service de ces pue Si 
erés de liberté que les minorités 
de langue française défendent 
partout où ils sont 

parce qu'elles les savent néces- 
saires non seulement à la survi- 
vance d’une race, mais aussi au 
maintien d'une véritable eivili- 
sation, c'est-à-dire d’un ordre 
social éctueux de l'être hn- 
main à favorisant le libre épa- 
nouissement de sés facultés au 
lieu d'en entraver l’harmonieux 
développement et d'en compri- 
mer les manifestations et les ac- 
tivités sous les contraintes d’une 
intolérable tyrannie. 

A tous les Canadiens de rate 
française ayant au cœur, l'a- 
mour des traditions religieuses 
et nationales qui ont fait la for- 
ce de leur race, et soucieux d'as- 
surer sa survivance, le Congrès 


dresse un appel pressant de s'u 

nir à nos associations nationa- 

les, afin que par le groupement 
les forces ue résistance reçoivent 

le maximum. d'efficacité; et il 

exprime le vœu qu'à l'exemple 

de la vaillante Association Ua- 
nadienne-française d'Education 
d'Ontario qui a organisé et diri- 
gé la résistance ontarienne pour 
le plus gra :1d avantage des nô- 
trés, des groupeménts surgis- 
nt partout qui mettent au ser- 
vice de la race, dans le domaine 
économique et social, de l’édu- 
cation, de la colonisation et de 

l'agriculture. les ressources illi- 

mitées de la coopération et de 

l'Association. 

La Résolution qu'on vient de 
lire ést très péconfortante par 
l'esprit si fraternel qui l'anime. 
Si nos comyatriotes de Montréal 
et de la province de Québec sa- 
vaient comme leur sympathie 


T C'est l'ère des déficits qui : 
mence—comme au temps de. 


reve EUX! 
… 


terre et lui a enjoint d’avoir à se 


justifier. De plus le premier-minis- 
tre nommé une commission char- 


n | gée de faire enquête.Cette commis- 


sion se compose du juge Meredith, 
un ancien conservateur, et du ju- 
ge Duff, un ancien libéral élevé à 
la Cour Suprême par le gouverne- 


de ment Laurier, M. Borden fait 


aüési payer par le gouvernemént 
l'avocat qui représentera sir Sam 
Hughes et l'avocat qui représente- 
ra le parti libéral. 

On voit que le premier-ministre 
a la conscience bien tranquille, et 
que s’il y a eu du péeulat où abus 
de confiance quelque part, tout 
coupable sera puni. 

Sir Wäfrid voulait une enquête 
parlementaire au lieu d’une en- 
quête judiciaire, 

Il y a un an les libéraux du Ma- 
nitoba refusèrent utie enquête par- 
lementaire et préférèrent une en- 
quête judiciaire. | 

Le personnel de la commission 
judiciaire d'Ottawa est fortement 
approuvé par le pays tout entier. 

Sir Robert Borden a fait son de- 
voir. 

Voici comment la Patrie résu- 
me la situation : 


Si des abus de confiance ou des 
vols ont été commis au détriment 
du pays, l’on peut être sûr que sir 
Robert-Borden dra les moyens 
de faire cesser le mal et de punir 
les coupables L'on se rappelle 
l'énergie dont le premier ministre 
à fait preuve à l'égard &es dépuiés 
conservateurs Foster et Garland, 
qui ont tenté de faire de l'argent 
avec les contrats de guerre ! 

Au risque de mettre le “Cana- 
da” Les ses gonds, nous répé- 
tons qu'aucune accusation directe 
de corruption n'a été portée cun- 
tre le gouvernement Borden. Au- 
cune de ces accusations n'est de 
nature à faire croire que sir Ro- 
vert Borden et ses collègues out dé- 
mérité ott fait quoi que ce soi* qui 
les prive de la gros publique. 

trairement à ce qui = pas- 
sait durant les dernières années du 
égime. Laurier, les voleurs seront 


punis, sæ font pincer, même 
s'il est’ j d'obtenir n gou- 
verneiment i ial l’autorisation 
d'enquêter et de sévir. 


ménerait Por vont se méttie:à dé 
chanter bientôt. FR 


es 


danger actuel ef imminent, éprouvent 
ün sentiment de fraternité en combat- À 


TION DE LANGUE 
Nous divise-t-elle ep co m 


Nous traduisons du Canadian 
Courier : 


“I1 m'est impossible de-comprendre. 
pourquoi nos gouvernements provin- 
ciaux ont choisi ce moment spécial 
pouf créer une profonde division dans 
le pays avec cette question de la lan- 
gue francaise. Sans doute, je suis 
probablement trop prévenu pour voir 
clair, car je suis diamétralement en 
opposition avec eux comme question 
de principe, en ce qui régarde les ex- 
traordinaires efforts qu'ils font. pour 
restreindre l'usage de là langue fran- 
çcaise. . + 

Mais même si j'étais convaincu que 
l'ignorance est une bopne chose — 
comnte ils semblent l'être lorsqu'il 
s'agit de l'ignorance du français — il 
me resterait, je l'espère, assez de sens 
pour comprendre qu'on n'aurait pas 
pu choisir une occasion “plus désas- 
treuse que la période la plus critique 
d'une grande guerre, dans laquelle 
l'existence même du Canada est direc- 
tement en jeu, pour souffleter délibé- 
rément une partie considérable de no- 
tre population et soulever une que- 
relle de race dont les proportions peu- 
vent être dangereuses dans un pays 
où deux races se coudoient. 


Je les accuse d'encourager l'igno- 
ranée per leurs efforts pour ostraci- 
ser la langue française. Je m'imagi- 
ne qu'ils vont répudier cette accusa- 
tion avec indignation et beaucoup de 
sincérité. Ils vont dire qu'ils tâchent 
d'encourager l'instruction — l’instruc- 
tion en langue anglaise parmi les en- 
fants canadiens-français. Mais cela 
prouvera tout simplement qu'ils ont 
complètement perdu le sens des pro- 
portions et le contact avec les faits, 
dans leur soumission à l'influence des 
préjugés — soit de leurs propres pré- 
jugés. soit de ceux de provincialistes 
à l'esprit étroit dont îls sollicitent 
l'appai politique. 

Regardons un instant les faits en 


täut côte à:côte contre l'ennemi éom- 
muni Tout-ce qui peut tendre à nous 
diviser devrait être oublié, au moins 
jusqu’à ce que nous soyons certain que 


la nation elle-même ne sera pas ense- 


velie sous l'avalanche allemande. 
pions de la liberté, qui ne veulent pas 
permettre aux  Canadiens-français 
d’avoir le genre d'écoles qu'ils dési- 
rent, ont raisoñ, et que leurs pires 
craintes sont justifiées au snjet de ce 
qui arriverait si l'on’ permettait la 
survirance de la langue française 
dans les provinces de langue anglaise. 
_J'avouerai tout de suite que je n'ai 
aucune idée de la nature de ces crain- 
tes, mais mettons le tout au pis. — 
Croient-ils done que leur persistance à 
bannir le français pendant la guerre 
soit approuvée par les hommes d'Etat 
britanniques qui sont responsables du 
succès de la guerre ?...... 

Ne pouvons-nous, au moins, au Ca- 
nada, avoir une trêve jusqu'à la fin 
de la guerre? Au moment où j'écris 
les appels d'Olivar Asselin, le natio- 
naliste, aux volontaires pour combat- 
tre pour l'empire, flamboient sur les 
affiches à Montréal. Ils s'adressent 
à tous ceux qui ont Je cœur à la ba- 
taille: Au moment où j'écris, des noïs 
canadiens-français figurent journelle- 
ment’ dans la liste des pertes des 
troupes britanniques. J’oseeroire que 
personne ne va leur dire que leur lan- 
gue est proserite ! Je doute que mê- 
me no sembusqués provinciaux osent 
annoncer cet ostracisme aux mal- 
heureux soldats de cette grande ar- 
mée française, qui n’ont jamais, ja- 
mais connu l'avantage de notre in- 
comparable système d'écoles publi- 
ques, qui ne parlent que le français et 
qui ne savent qu'une chose, c’est qu'il 
leur faut mourir pour la liberté hu- 
maine sur les pentes tragiques des 
forts de Verdun !” 


FT 


29 
si 


nous avons comme garanties 
latérales les obligations du Trésor 
britannique. 


Elles viennent en effet d'offrir au 
ministre des finances, $75,000,000 


destinés à établir un fonds dé éré- | * 


dit pour le sc du gouverne- 
ment impérial. prêt a pour ob- 
jet de faciliter le paiement des 
mea M nan de md 
que autorités anglaises 
ront au Canada. ; 

En outre de ce vaste afflux d’ar- 
gent résultant des industries de la 


ge Prend he sur |: 


ineilleures conditions d'échai- 
ge, sur un rendement plus satisfai- 
sant des sommes considérables te- 
nues en réserves improductives 
dans les banques et sur de plus 
amples opportunités pour nombre 
d'industries d’affermir -leur ï- 
tion, afin d'être eh état de faire 
victorieusement face à toutes les 
réaction qui pourront survenir en 
affaires, lorsque les activités de la 
guerre auront cessé. 


sil 
r' 
1 
! 

F5 
f 


la nécessité, pour imposer la paix, 
d'ux avantage décisif remporté Sur 
Vennemi le plus pressant et Je plus 
dangereux, ceux-ci montrant les trans- 
ports de des fronts d'O- 


& 


pince forte du premier ordre, avec] tions? On a parlé 
quatorze forts avancés pourvus delou d'un dérivatif à la : 
toutes les défenses de la technique! roum, Cela paraît limprobablé, quoi-- 
que non impossible à certains 


moderne, des cuirasses de protection 
de ciment armé, des canons de gros 
calibre, défendue par une forte gar- | 
nison, construite par l général Brial- 
mont, le plus grand ingénieur de no- 
tre temps.” 


La dépêche de Verdun portait la}, 


même marque de fabrique. La pressée 


un ensemble moins resserré. 


treprise, les Allemands n'étaient pas 
en possession d'un matériel inédit qni 
dût en transformer les conditions en 


résulte des faits qu’il n'en a rien 


d'hommes, préparée par la rafale de 


recommencé l'attaque de Liège, l'ac- 


gros projectiles de l'artillerie. sr | 


i 


Hi 
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n 1 LEA es TES 
MR Ti MA à le Me F0 


Il y aura concert au bénéfice du 
Secours National, à l'hôtel Fort 
On se demande néanmoins si, pour | Garry, le mercredi, 12 avril à 
sé lancer dans leur aventureuse em! hr du soir. 

et madame John 
Waterhouse et M. Hugh Baly, as- 
leur assurant une supériorité delsisés de madame Counsell et de 
messieurs À. L. Scott et G. H. 
Williaros, ont bien voulu se char- 


Fort Garry donne gratuitement 
l'usage de la salle, et des amis de 
l'œuvre ont assumé toutes les dé- 


et À 


+ 


F 


nr Tures sert avoir « 
progrès ‘armée russe du 
.. 


Sur le front est, les combats 
d'artillerie continuent entre Alle- 
mands et Russes, 


et 
.… 


Paris, 5—L'énhémi est repoussé 


pans avec pertes, dit lé bülletin 
ph gs À Détéanitint (région 
fituché'les aésaillants dvèc ünë pré- 
es “: 

Rien de notablé sur le front 
meer à x k à“ 

... 

Nouvelle attaque de peppaline- 
la 4ème en 0 org. ru les 
côtes d'Angleterre. 


La Hollande appelle 
ses réservistes 


Londres, 3.—Des dépêches par- 
ticulières reçues à Copenhague, de 
Rotterdam, et des informations de 
sources allemandes annoncent 
qu'une gêne très sensible règne de- 
puis quelques jours en Hollande 
et que lés autarités navales et mi- 
litairés liollangaises prennent cer- 
taines précau:ions, 

Toutes les permissions qui 
avaietit été données aux officiers 
ént'été arinuléés Les wagons de 
chemins de fer qui avaient été mis 
à la disposition des autôrités mili: 
taires äü commencement de la 
guère et qui avaient été inutilisés 
ünt été de ñouveau réquisitionnés, 
Jl y à eù des assemblées significa- 


N'oublies pas de lire les 
Petites Annonces du ‘Mani. 
toba.” 


F 


Birks 


Sont saris contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous ‘êtes sûrs 
d'avoir la montré qu il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
ést très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qualité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Nouc attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 


LIMITED 


Porte & Markle 


Gérants- Directeurs 
Winnipeg 


On parle français 


D. D AOUST, Ter. Main 6598 


E. DUGAL, TEL. Maru 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Montre de 


lomberie, Chauff Couvertures, 
Led et ro À Métalliques. 


Attention particülière aux contrats pour Eglises, 


ouvents, Ecoles 


BTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDE 


Boîte Postale 159 
venue l’rovencher, St-Boniface, Man 
CY La la 
D suie, la graisse ou les traces 
ment sur les marmites avec lem- 
ploi de l'eau chaude et du 
D =— 
Nr 
SN 
ŸS 
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ARE 
Bureau : Cuin des rues Provencher et 
Aulneau, St-Bouiface. 'TéL. M. 9068 


Résidence : 121 elite. St-Boni- 
face. Tél M. 279 


- Hecnes DE BUREAU : 
desà%am  Tà3et 8 à 9 pm. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 


Telephone Main 1886 
+ 283 AvenvE Padtencien 
ST-BONIFACE 
Agent d'immeubles, Pré Prêts a arret 
caires, Assuran 


De Notaris Speckt Vlaamsch 
L 14 à 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE 
Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et pâie- 
ments. Prêts. Assurances. 


300 Nenton Bullding, Winnipeg 
Tél. M. 2143 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


| Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 pm. 


Téléphones : 
Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau: 


Hioc oumerset 


WINNIPEG 


Bureau : 
| Avenue dun Portuge 


Dr. x. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
Téléphone Maïn 1392 

| HEURES DE CONSULTATIONS : 


Sà9am. 1 à 5 p.m. 
Tà 84 pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
| de St-Boniface 


IL. CRYMONPRE & P. FONTAINE 
51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ELECTRICITE 
Fournitures d'appareils et installation 
de: Poël i Moul 
Laver, Fers à Repasser, Je 
tilateurs, Lampes Tungste 
Estimation Or sur Longs 


Jos. Turner, Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CUT | crmave an cotège nentaire ae cu 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de ExyEene 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 
RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant : J. K. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M. 8132 
Marthands en gros 
pour tout ce qui regarde la plomberie 
et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à la vapeur 


Laveie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - ‘Tel 2583 
Saint Bontiace 
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Dr Louis F. BOUCHE | 


a Sd qui a EU è 
nent 


x "Ete lo | ip 1. RSR 
Elle imprime dessus le montant payé ou débité. 


Ut À Sete 


De RORER. DRASS 
Elle empêche les disputes sur les charges et les billets 


payés. 
Elle fait épargner du temps aux acheteurs. 
à Elle donne a u marchand tous les profits auxquels il a droît. ; 
Elle lui donn onne plus d'argent pour sa famille. 
Elle provo e des vertes plus nombreuses et plus rapides. 
Elle que c bits de faire des erreurs et lé pro- 


tègé édntre”les nb ee ie 


EN pahe celui qui fait le plus grand nombre de 
‘ae qe rs obtient le plus grôs mottänt d’affaires. 
banquier une plus grande séeurité pour 

1 MA u'il qu of af af marchand. 

Elle onne au marchand de gr une plus grande assuran- ‘ 
ce que Je détaillant atra de l'argetit pout payer ses comptes. 

Elle fournit au banquier ef au RÉ de gros une preu- 
ve mécanique que le bilan du détaillant est correct. 


C'est une Necessite Commerciale 


Modôles de 1916 


De. Adressez Dept. E. 8. 
"À Tte National Cash 
Pegieter Company 
cf Canada, Limited 
Toronto, Canada 


FAST 
re2 J 


De a 


ET 2R 
#La: 


DANS LA VITRINE 


DENTISTE 


Canadian Northern Railwaÿ 


EXCURSIONS 


à Vaucouver, Victoria, Westminster, B.C. 


Nouvele Roue pour les Cote du Pacifique 


Convois éélairés à la lumière électrique 
Chars-bbservatoire 
Laissent W innipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.30 p.m. 
Billets d'exeursion bous pour le retour 
. jusqu'au 39 avrtl 1916 


Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 
356-RUE MAIN-—356 
Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
nn 


Bureau et Résidence : 


60 Rue Manios, St. Boniface 
Puoxe Muix 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


Pour informations set. billets, adressez-vous aux agents du Canadian 


PR 


dit 


1 
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Ce fût Uni fait providentiel que l'ou- 
vertureé dé‘ce collège én 1913, l'année 
filme de la déclaration de guerre con- 
tre les écoles bilingues. 

"Depuis trois ans le collège du Sacré- 
Cœur#$ déjà donné des résuitate en- 


. Malheureusement la gène 
sutinire caxsée par la guerre euro- 


péenne menace d'entraver l'œuvre si 
biéh eoimebeée. Plusieurs parents 
éht” GW interrompre les études de 
leurs fils varte qu'ils se voyaient in- 
«apables dé payer leur pension au col- 
lège. ' 

C'est le ‘problème du recrutemeñt 
intelléctuel des défenseurs de la race 
qui se pose. Des compatriotes zélés 
et clairvoyants, prêtres et laïques, se 
sont érmms du danger qui menace notre 
influence et ils ont entrepris de ré- 
soudre Te problème. Un comité s'est 
tormé à Sudbury, sous la présidence 
honoraire de M. le Sénateur Landry, 
durs Te but de recteillir des fonds 
dont lés retenus anmuëls seront ‘eon- 
sacrés à compléter la sûüinme partielle 
déjà fournie par les parents, en fa- 
veut des’ énfants méritants qui lui se- 
ront recommandés par leur euré-et le 
Supérieur du collège. 

L'Oeuvre des Etudiants n été ac- 
cueillie avec enthousiasme par le cler- 
gé canadien-français et par les ci- 
toyens les plus influents du Nouvel- 
Ontario. Elle a reçu l'adhésion et 
l'encouragement des chefs. de l’Asso- 
ciation d'Education de l'Ontario, et 
elle compte pour arriver à son but sur 
le concours de tous les patriotes qui 
ont à cœur de contribuer pour leur 
part à la victoire finale dans la lutte 
pour la vie qui se livre aujourd’hui 
enfants resteront 
des loges orangistes et autres s'ils ont 
des chefs pour leur préparer la vic- 
toire. 

A tous les homines de éœur de notre 
race incombe le devoir de coopérer à 
la formation de ces officiers de l’ar- 
imée qui livrera les combats de de- 


main. 


Voilà toute la raison de la démarcl.e | 


que le comité de l'Geuvre des Etu- 
diants prend la liberté de faire au- 
près de vous. C'est aux patriotes que 
nous nous demandons de nous confier 
votre obole que nous consacrerons à 
cette œuvre capitale de 


nationale. 


Si vous ne pouvez donner beauconp, | 


donnez quend même selon os Mmoyeps. 

vous souvenaut que les gouttes d’ent 

font les grandes rivières et que cha- 

cune d'elles concourt pour sa part à 

féconder les vlaines qu’elles arrosent 

Jusqu'au bout luttons ensemble. et 

la victoire «era le prix des sacrifices 

que nous nous imposerons pour le bien 

commun de la race. 
Veuillez agréer, monsieur, 
l'expression de nos 
sentiments dévoués, 
J. R. HURTUBISE, MD. 
Président. 


N.B 


de l'Oeaire 
tal No 682, Sudbury, Ont. 
Honorabie Sé 


Chevalier Com 


Président honoraire : 
Ph 
mandeur de l'Ordre du Saint Sepulcre, 
Saint-Grégui- 


re le Grand, Président du Sénat Cana- 


nateur Landry, 


(Chevalier de l'Ordre de 


dien et de l'Association (Canadienn 


Francaise d'Education de l'Ontario. 


Vice-présidents h Ré\é- 


rend Père F. X. Desvoteaux, SJ. curé 


MOTAaIrTeS : 


à Sudbury, Ont 


lévérend Père Nap. Paré, SJ. Les 


r, Sudbury, Ont 


Monsieur l'Abbé J. A. Puquet. Mu 
cuette, Michigan. 

Monsieur Z. Magerau, MPP, Stur 
geon Falls, Ont 

Monsieur O. Aubin, Ex-MPP. 6 


vin, Sturgeun Falls, Ont 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d'en- 
co les” fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


français en dépit | 


la défense | 


Veuillez faire parenir votre | 
offrande à M. J. A. Ménard, Secrétaire | 
des Etudiants, Casier Pos- | 


l'expérience et un assortiment 
consid idérable-de 


PER 


Drogues Pures 
comptent pour quelque chose, ap- 
pre ous vos prescriptions. 
R. A. McRUER 

Pharmacten-Opticien 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
à 3 heures, 7.30 et 9 heures 
TE. 


Ces vues animées ont 8 parties et 


sont fort intéressantes 
Sièges : adultes, 25e, enfants. 15c. 


| Toute la semaine prochaine 


avec matinées mercredi et samedi 


THE ONLY GIRL 


par Joseph Webers 

| Musique par Victor Herbert 

| Feuilleton par Henri Blossom 

| La plus jolie de: comédies en musique 


| FROCHAÏNEMENT 
l 


FLORODOR 


| 
os un décor des plus élaborés ; 


| personnel choisi. 


| 
| Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
 reai du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
10 hrs. p.m. Le téléphone pour 
billets résérvés est: 2520 Garry ; 
|les billets sont retenus jusqu’à 6 


| sont situés côté droit du foyer, au 
| premier; du’eôté gauche au bal- 
son; les manteaux y sont gardés 
par les femmes de service. 


L'assemblée annuelle générale de 
l'Union Nationale Métisse du Manito- 
ba aura lieu à Winnipeg, 203 avenue 
Portage, 300 édifice Nanton (angle 
des rues Main et Purtage), le samedi, 
8 avril 1916 à 2 heures précises de 
l'après-midi. Tous les membres sont 
cordialement invités à y assister. 


PIERRE DUMAS, 
Président. 


fermiers et propnétaires 


Vous qui désirez bâtir et être servis 
honnêtement, promptement, et a bon 
marché, éerivez ou téléphonez aux ei 
trepreneurs généraux belges. 


Firmin Windels, R. bogier, 


Léon Nuytten 
| Boîte PMSMENTEIs. Main 1280-2998 


SAINT-BONIFACE, Man. 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


autal 
ET | * 


BF PA 3 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


‘re . !L un © Qué. | 

Les agents du Grand Tronc Pacifique dunnereat volontiers tons ren- k Pelletier & ie Los te. el sr “h (Ca. ri.) 

seignements désirés. M. E. SABOURIN, ° nue A LL ‘Qué. St-Elréar de Laval Q BU oN € es, Q. | 

Atust pres Len Poumguen ot 0e qui svneumne le Ah, AvenuéTaché, St-Boniface * |]! *"*”"""cn: Bert wevière, Qué. BkSimon de Bagwh | 

Phone Main 4372 00 Avenue Provescher; St-Boniface Où vous aurez toujours des mar - 
mu 62 ‘ chandises de première qualité: 


IDESJARDINS 


F: Directeurs lle 
FUNERAILLES 
Seuls Entrepreneurs Canaiens-français 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


x 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seïne et lé C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, (Chassis, Cadres, Moulures, 
, . .1. Bois tournés , 
routes ‘sortes d'orneméntations inté- 
rieures et extérieures: | 
Bancs d’églises,-ete,, etc. 
Marchands de 

Toutes espêces d+ matériuax de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. 

Carrière de. sable: Ste-Anne, Man. 


64 ANS 


__64 ANS DE VIE. Une marchandice qui retient ls | 
popularité d’un pays pendant 64 ans doit avoir dé la valeur! 
LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de prémière qualité par tous les Ca: 
nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D’EM- 
PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- 

VAUX ET DU BETAIL 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 


Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


Les lignes du 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
ET LA 


Compagnie Générale Transatlantique 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre combie 
homestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Doigdinion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
a mais aux sous-agences, à 


Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxtrace. 


Te. Maix 4372 


brs. p.m. seulemént; les vestiaires | 


2.53 | STOPS COUCES 


certaines conditions, par le la 
mère, le fils, la fille, le frère/ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR--Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un çolon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sons certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 


Toute chose faite ane de la à 


farine est mieux faite avec 


14 que la condition de résidence ne soit 


2] 


Bread Prix, $3.00 l'acre, 
UE © DEVOIR-—Devra résider six mois 
année au cours de trois ans à 
de l'entrée du hames- 


be ‘ 


AT ETAT FX Er accomplie dans le voisinage. 

3 e , Dans certains districts un colon 
LS fs x dont les affaires vont bien aura droit 
= L > de préemption sur un quart de section 
LATE ; 3 &* se trouvant à eôté de son homestead. 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 


Lamontagne, Maher & : 
La La qualité supérieure du dans certains districts Prix, $3.00 de 


|Boncherie, Epiceries 
Provisions | Fabriqué de la façon l'acre. 


| 

| DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
la plus parfaite— | cun des trois ans, cultiver cinquante 
| acres et bâtir un maison valant $300. 
| La quantité d’acres à cultiver peut 
| être réduite en cas de terrains rocail- 
| lieux. trop durs ou en broussailles. On 
| pourra sous certaines conditions rem- 
| placer la culture par l'élevage des 


| animaux. _ 
W. W. CORY, 


‘More Bread and 
et 


Viandes fraiches et salées | 
aux plus BAS PRIX. | 
| 


…—. 


toujours la même 
Un pain superbe 


Riche en saveur 


L | Joli comme forme 
Nous achetons tous les pro-| 
Absolument pur 


| 

duits de la ferme à des prix | d' net 
se : : | Fabriqué da 

raisonnables. | ee. de cette annonce ne sera pas payée. 


| boulangerie des plus modernes 
25 Ave. Provencher | avec les machineries les plus récentes | 


Tel. Main 3321 | 
G. A. MAHER, | CANADA BREAD 
Gerant. | 


est le même ane celui du vain ordinaire 


Manufacturier de 


Réclamez toujours 141 Rue Dubuec, Norwood 


CANADA BREAD 


| Shilohs Cure 5 cents le Pain 


PRICE 25 CENTS |Phone Sherbrooke, 2013 | uuments. 


nitoba. 


Sous-ministre de l'Intérieur. 
N.B.—La publication non-autorisée | 


oi PHRUPIUN 


MONUMENTS FUNERAIRES | 


La seule maison française du Ma- 


Soumissions pour ins- | ALLAIRE 


criptions et redressage de mo- 
Tél. résid., M. 3606 


Bt-Jérôme, Qué. Victoriarill 
: }Qué. SteJulienne, Qué. Vankieek Ter 
EUR (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


x les Voyageurs, 
ñ ÿ 8 : pu 
sphiques sur les principales villes du monde. 
J: W. L FORGET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
J. # N. de Saint-Boniface. 


ss À 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature franÿaise et anglaise, pape- 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronses d'églises, etc.. à très: bas prix, à cause de-l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartés posts- 
les illustrées. Remises spéciules auxeommunautés 

aux commissaires et aux instituteurs. bis 9 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 


14 i 


WINNIPEG 
ST.BONIFAUE 


221 Rue Main 
52 Rue LDumoulin, 


DEUX CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


À Tres Bon Marche. 


dans le bloc 


Gevaert & Deniset 


88 Avenue Provencher 


ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE 


Te Guilbault Lo. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL : BOIS, 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 
MATERIAUX DE CONSTRUOT'9N, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Cimeni, Chaux, Plâtre, Tuyaux d’égoûts, etc. 
BUREAUX ET COURS : Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


Télephones : B. de Poste, 148 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 

UINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

| Nous avons aussi les peintures préparées de ; 

SHER WIN WILLÉEAMNS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
du continent a uéricain.Broche barbelée 
| Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Faerblanteri 
| attachée à l'établisse-nent. Montage de 
| Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


. 


| dit les milleurs 


Nous sommes sussi agents d'Assurance contre le Feu 


& BLEAU 


. SAINT-BONIFAUE 


AVENUE TACHE 


| 


me un”chiffon de-papier :” 
Saint-Bonifaéé; 20 mars 1916: 


Le Comité de Vigilance, 
Saint-Boniface, Man. 


ton, appu * Fred. De- 
Reuck, h voté la résolution suivan- 
te : 


“Le fl B de Saint-Boni- 
ge Sono PA mur 
ue rs uté 
de Ste- “4 Lae, at 4 
in, ce au nom du Co- 
7 : Vigilance, adresse à ce 
comité: ses meilleurs  remercie- 
ments pour nous avoir fait l’hon- 
neur de penser à la Colonie Bel 
dans la belle lutte engagée pour 
défense du bilinguisme: s'associe 
et de cœur et d'âme aux intentions 
et travaux du susdit comité et lui 
adresse à cette occasion l'assurance 
de son profond dévouement dans 
la lutte en en ce moment 
r le maintien et la défense des 
its si-chers à nous tous, 

“Les Belges ont prouvé qu’on 
né considère pas un traité comme 
un chiffon de papier sans en subir 
les conséquences, 

“Voilà pourquoi les Belges, di- 
sent toujours comme par le passé : 
pour le Roi, la Loi, la Liberté.” 

Agréez, messieurs, nos saluta- 
tions fraternelles, 

Le Secrétaire adjoint, 

Ocr. Rorrs. 


Le Président, 
A. VANELSLANDER. 


UNE PAUESTATON 


Vendredi 24 mars, il y avait 
grande assemblée à Ste-Rose pour 
former une association locale et 
indépendante de commissaires 
d'écoles de la municipalité. 

Les messieurs suivants ont été 
choisis comme membres du comi- 
té exécutif: Président, Eugène 
Abraham; vice-président, Félix 
Chouinard; secrétaire, F. Carriè- 
re; membres actifs: MM. Cyril 


Tucker, Ramuel Gamache, Jos. | 


Qui de nous n'a pes eu à béné- 
ficier de ses conseils, discrètement 


ce n’ont jamais eu à le regretter. 
On peut juger de la vertu d’un 

hoïmme par le vide plus ou moins 

grand causé par sa mort au milieu 


de ses parents et de ses amis. Eh! 


bien ! co vide, les élèves du collège 
de Saint-Boniface le sentent pro- 
fondement ; et comme des fils qui 
se plaisent à passer en revue les 
qualités d’un père défunt, ils rap- 
pellert avec émotion la vertu du 
jeune père décédé. 

En songeant au bien qu’il nous 
a fait, songeonis à le lui rendre au- 
jourd’hui par nos prières. Oui, 
nous, qui avons été ses amis, prions 
pour l'éternel repos de son âme. 

L. P. G. 


Chez Nous 


ET 


autour de Nous 


LA 


Séance dramatique ce soir au 
Collège. 


* 


Assemblée de la Chambre de 
Commerce ce soir. 


La semaine dernière un Galicien 
s'est enfoncé dans la glace en tra- 
versant la rivière Rouge; il a dû 
sa vie à M. Adélard Hébert, qui l’a 


repêché. 

M. Edouard Turenne, in de- 
puis dix ans pour l'Ile à la Crosse 
est arrivé dimanche au milieu de 
sa famille, à Saint-Boniface. 

M. Léon Gaudet, en charge du 
magasin de la compagnie de la 
aie d'Hudson au Fort Alexan- 


dre, est en voyage d’affaires en 
cette ville. 


(Ru M. Gustae Bruce 


Samedi dernier décédait en 
cette ville M. Gustave Bruce, tul- 
tivateur, fils de M. Herménégilde 
Bruce. 

M. Bruce avait 41 ans: il meurt 
de consomption ; il laisse une fem- 


Landry, Tom Fitzmaurice et J. | me et six enfants. 


Bte. Lambillotte. 


mité : 


River, Ste-Amélie, St-Vincent-de- 
Paul, Lecoq, Beaver Dam, Cham- | 
mellement ue nous voulons pro- | 
tester de toutes nos forces contre la | 
loi scolaire do mars 1916 qui sp- 
prime les écoles 


| 


bilingues; que 


cette loi règle notre situation seo- | 
laire; que nous exprimons nos re- 
merciements e: adressons nos féli- | 
citations à tous les députés qui ont 
défendu à la Chambre nos droits 
sacrés quelque soit leur parti poli- | 
tique ou leur nationalité.” 


Le secrétaire, 
F. Carrière. | 


ERP PNEU 


pagnie de Jésus, vient de mourir, 
après plusieurs mois de maladie 


| | | di matin à la cathédrale, 
A cette assemblée la réslution | 
qui suit a été adoptée à l’unani- | ji + spéciale. 


| 


“Nous commissaires : écoles | ;: 
des écoles | défunt, M. Alex. Genthon, M. La- 


bilingues françaises de Ste-Rose, | vallée, MM. Maxime et Jos. (ren- 
St-Patrick, Lammenais, Croouked | 


| qui l’estimaient beaucoup pour ses 


| dames 


Ses funérailles ont eu lien inar- 
M. l'ab- 
bé Gagnon officiait. 11 y eut ru- 

æs porteurs étaient: MM. Al- 
bert et Eugène Bruce, frères du 


thon. 


L'assistance était 


: ! , | metière de la cathédrale. 
plain, Bonin, etc., déclarons for- | 


M. Bruce était l’un de nos meï!- 
leurs amis: il avait au milieu de 
nous de nombreuses connaissances 


hautes qualités. Son décès cause | 


| de grands regrets et nous adres- | satisfaction de l'auditoire se ma- 
nous n'accepterons jamais que | sons à madame Bruce et à la fa-| nifesta par des applaudissements 


mille l'expression de nos vives 


| sympathies. 


(FORESTIERS CATHOLIQUES 


Le 22 mars la société des Fores- 
tiers Catholiques donnait sa pre- 
mière partie de cartes. 

Nous remercions vivement les 
ui ont bien voulu rehaus- 
ser par leur présence cette réunion 
toute intime. L FA ie 

Le prix des dames, offert : 
si dames, offert par 
Marion; prix de consolation, ga- 


gné par Mlle Bélanger. 
Le prix des messieurs, offert 
M. ion, à Gé ggné per JL 


| succède. 


î .* Il remercie 
le R. P. Léveillé, notre bienveil- 
lant directeur, de l’attention et du 


orateur.” 


suivent les excuses traditionnelles, 


et la le est donnée à M. Ls.- 
Phil. Gagnon, élève de la classe de 
Philosophie. | 


“Cesez toute agitation, et la 

ix se rétablira.” Telle est l’ob- 
jection que l’orateur s'applique à 
détruire, objection des endor- 
meurs, des faux conciliateurs. 
Dialectique puissante,  aplomb, 
geste impératif, érudition, voilà 
quelque qualités qui distinguent 
M. on, “Quoi! cesser la 
lutte, dit-il, ce serait pour nous la 
mort ! On nous reproche d’être 
violents, si nous le sommes, c’est à 
la façon de Louis Veuillot, qui par 
ses violences a sauvé les catholi- 
ques de France” Des vifs 
plaudissements le remercient de 
ces paroles enflammées. 

Puis se lève M. Albert Prince : 
“La conservation de la langue 


nous est nécessaire pour la préser- 
vation de la Foi.” Cette thèse, M. 


Prince la défend avec l’éloquence 
chaude, entraînante que nos lec- 
teurs lui connaissent. “Que de- 
viendrions-nous, dit-il, si nous ve- 
nions à perdre notre langue? En- 
tourés que nous sommes de protes- 
tants, nous deviendrions fatale- 
ment protestants. L'histoire est 
là, pour prouver cette thèse: com- 
bien ‘de nos compatriotes ne nous 
offrent-ils pas de ces tristes exem- 
ples? La perte de la langue fran- 
çaise, au Canada, entraîne celle de 
la Foi catholique !” Il apporte 
aussi l'exemple d’autres nationali- 
tés catholiques qui comptent un 
nombre toujours croissant de re- 
négats, contaminés peu à peu par 
la littérature anglaise protestan- 
te. Unissons-nous, et la lutte sera 
victorieuse, nous  demeurerons 
Français et Catholiques.” 

Au tour de messieurs les Rhéto- 
riciens. M. L. Beaudoing eom- 
mente les sages paroles de Mme 
Pankhurst sur le bilinguisme. 
“C'est à Winnipeg, dit-il, c’est à 
la face de nos politiciens de génie, 
que cette. dame a flétri la conduite 
je francophobes ; stupide, hon- 
teux est leur bill Voilà enfin une 
personne qui sit reconnaître Îles 
droits d’une minorité, qualifier ces 
rétrogrades eomme ils méritent de 


tt nt 


| l'être.” | 
nombreuse. | 
| L'inhumation eu lieu dans le ci- 


M. Edmond Préfontaine lui 
Commentaire sur la de- 
vise de l'A. C. J. C.. “Piété, étude, 
action.” Notre ami Edmond est 
encore un peu timide, il ne ferait 
pas encore trembler certains ma- | 
tamores de la Chambre de Winni- | 
peg, mais il se tire d'affaire, et la 


prolongés. 

Plus expert se montre son cou- | 
sin Jean. Pans un tableau vivant | 
et pathétique, il nous montre les 
enfants, les mères, les institutrices, 
victimes de la persécution du gou- 
vernement ontarien. Il mérite 
des honorables juges une mention 
honorable. 

M. Paul Prince, le frère du Phi- 


losophe rés e de près), veut 


lâches dont le est parsemé 


de Shefford à la législature, 
ont l'esprit s’est déjà si manifes- 


à la 
minorité : franéaise 
d’Ontario, «a donné au Morrin Col- 
lège, une conférence sur cette 

uestion. bilingue de l'Ontario. 
Cette conférence était donnée sous 
les auspices de la Société Littérai- 


‘re istorique de ve et l’en- 
rad vor uite. M. John Ha- 


milton p 
conférence 


pu de Bet W.S8. Bullock, dé- 


tement montré 


Conseil de l’Instruction Publique 


royaumes suivant 
Joffre semble aussi 


solide et aussi résolu que son 
rence l'indique et il a derrière lui 


une armée qui aurait réjoui le 
cœur de Napoléon. 


La plie de Beinar|: 


folweg 


Berlin, 4.—La crise au sujet de 
guerre sous-marine est complè- 
tement terminée au Reichstae. Le 
chancelier Von Bethman-Holiweg 
qui prêche une politique concilia- 
trice à l’égard eu neutres a rem- 


porté la victoire contre ses enne- 


a proposé un vote de remercie- |: : 


ments au conférencier. L’auditoi- 
re était très nombreux et se com- 
posait de l'élite de la société an- 
glaise québecoise. Des applaudis- 
one pe po her à nourris ge 
souligné une foule 

la magnifique conférence de M. 
Bulloek. 


t 


e Lange de 
_0 en 


Châlons-sur-Marne, 1.—Le gé- 
néral de Langle de Cary, comman- 
dant du groupe central des armées 
a été décoré hier par le général 
Joffre, en présence du général Co- 
dorna, de la médaille militaire. 
C’est la plus haute &istinction 
qu’un général français puisse rece- 
voir. 


La grave des Docks torminee 


Liverpool, 1.—La grève des 
docks Mersey est finie. Les hom- 
mes sont retournés au travail ce 
matin, 


La gaoline à assé 
aux Etats-Unis 


New-York, 4.—Les manufac- 
turiers d'automobiles, unis avec la 
National Automobie Chamber of 
Commerce, ont annoncé hier leur 
décision d’incorporer une compa- 
gnie avec un capital de $3,000,- 
000 à $10,000,000 pour produire 
de la gazoline et d’autres produits 
de pétrole, dans le but de démon- 
trer que la gazoline peut-être pro- 
duite ét vendue avec profit à un 
prix un peu plus bas que celui 
ia demandent les marchands 
d'automobiles et de moteurs pour 
les bateaux. 


a famine et nier 
. 


mis. 

Les chefs de tous les partis se 
sont montrés très satisfaits des ex- 
plications données par le souver- 
nement à une session secrète du 
Reiïchstag. A la fin des discours, 
les membres du parti libéral pro- 
gressiste, présentèrent une réslu- 
tion demandant de retarder indé- 


finiment les résolutions 
e 


aux négociations du chancelier 
avec les Etats-Unis et les autres 
nations neutres. Ces résolutions 
veulent que le gouvernement ne 
puisse prendre d’arrangement avec 
un pouvoir étranger pour limiter 
le travail des sous-marins contre 
les vaisseaux marchands. La réso- 
lution fait une exception pour les 
vaisseaux portant les passagers, 


Un aspect de la situation 


Chacun se demande s’il existe, 
en outre des raisons militaires, 
considérations politiques qui aient 
déterminé l’état-major allemand à 
l'attaque de Verdun. 11 me semble 
que ces dernières peuvent être ai- 
sément déduites de ce que nous sa- 
vons d’authentique sur l’état inté- 
rieur de l'Allemagne, sans rien 
exagérer ni forcer. 

On constate, chez nos ennemis, 
suivant les classes de la société, 
trois opinions différentes sur l’é- 
tat actuel de la guerre : 

1. Celle de l’empereur et de son 
entourage, qui est aussi l'opinion 
de l’armée. Elle est pour la lutte 
à outrance et comporte la convie- 
tion encore profonde de la victoire 


nale ; 

2. Celle de la bourgeoisie indus- 
trielle et Érmarer qui ie 
ce à être désorientée impossi- 
bilité où elle se runs gate enr 
d’apercevoir nettement le but de la 
guerre et le point où l’on s’arrête- 
ra. Dans ces inilieux, on analyse 
la situation au jour le jour, avec 
une vive pénétration; on a perdu 
la confiance mystique du 5: 
on cherche de toutes parts âes ter- 
rains d'entente éventuelle avec les 
Alliés. La guerre, désormais, 
pour un financier ou pour un 
bourgeois de là-bas, n’est plus 
qu'une médiocre opération en 
se de devenir désastreuse et d’où 

| il faut se tirer au meilleur mar- 
ché; 

3. L'opinion de la foule, des ou- 
vriers et des paysans. Celle-là est 


Londres, 3—Le Daily Chronicle | impressionnée par la gêne, par les 


a reçu le câblogramme suivant de 
Co . 
F pe que les Allemands sont 


enfin en face d’une famine pro- | résigne à la détresse, 


chaine, De nouveaux exemp 
sont racontés tous les jours par 


d. 
$ 
EE 


à 
: 


deuils, par les aspects mornes et 
sanglants de la guerre. Elle n’of- 
fre pas de nuances: ou bien elle se 


“et 


Watker.A l'affiche} 
«The 


A l'Orpheum, rue Fort--Vande- 
ville; matinées à 2.15 hrs et le 
soir à 8.15 hrs; le guichet «ux 


billets est -ouvert de 0 am. à 9 


prochaine, comédie 

musicale par Bert Clark et Hamil- 

Party Wniks”, par Fay Wallace 
LL ort ni ee 

tb Huglurn: Jin D à 

me A 

les deux 

sœurs Watson, e Two 

Girls”; Mlle Luxanne, danse; Joe 

Kennedy complètera le program- 

me. 


Dominion, Ave. P Est, 
Téléphone M. 4212.— Acteurs per- 
menents; matinées: les mardis, 
jeudis, samedis. Prix: 25e; le soir. 
les prix sont 15 à 50ets. Le pro- 
gramme de cette semaine : 


Cette semaine, “The Talkér ” ; | fi 


la semaine prochaine ‘Baby Mine.’ 


Vaudeville Pantages, rüè Matket 

Lu À Télé ec 660 Main i 
nr ho He j 

2.80 hrs. 8 bre. et sr 

Prix: de 10 à 25 cts. 


Cette semaine na Joe & 
.”; Chester’s Posing Dogs” ; 
Scanlon et Press; K et Cor- 
nella; Ro Mack's Sehooïda & : 
vd le ; Episode 3; “The Iron 
ww.” ÿ \ 


GE 


Bertrand-Hébert-Cie 
Immeubles — Prêts — Loyers : 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 Sr-BonirAcE 
POI IIS ootocrorocccorrocr soc 


— 


Terre a vendre. 


Un quart de section d'excellente 
terre situé à 1% de l’église et de l'é- 
cole, de Ste-Rose du Lac, maison en log 
16x20 avec cuisine 12xl4; étable en 
log 20x24; 60 acres ement en 
culture et toute la terre cultivable : 
Pieuts d'ésh deux fils de fer barbelé, 
piquets d’épinette r: ; la est 
toute colonisée., Due Dane cr 
le, Prix $1600, dont’ $500 seulement 
comptant; la balance à termes éten- 
dus. S'’adresser à Noël Bernier, avo- 
cat, 401 Somerset block, Winnipeg. 


et devrait se servir de tem à au- 
tre d’un remède te le 


mal de tête, le mal de dos, la lan- 
sueur, la nervosité et la dépression 
auxquels elle pourrait être sujette. 
Ces troubles et 


hrs, p.m. | ! 


-Blé d'Inde, pois, fèves 


on, trouv 


de 6 
cordial aceueil à la Maison. $ { 
d'Are, 139 Jarvis Ave. 9225 : 1 
Servante. — On demande une Ca 
bonne servante, gages $18.00pt 2 
mois. S’adresser à n Mn . 
phy, 480 avenue Ste-Marie, Wii” 
nipeg. Ferré 4k 
: h 
À 


aue l’on voudra lui confier, S'a: 
46 rue Hamel, Saint-Boni- 
face, 22-24 . 


Terre.—Terre de 60 acres à St- 
Norbert, à louer ou à cultiver à 


moitié. S’adresser à C.-A. Gareau, à 
410 rue du Collège, Saint-Boni- 
ace. 21-24 
La Maison Blanche désire an- 
noncer l'ouverture de 


A louer—Uñe maison œernie- 
moderne sur la rue Victoria. Sa. 
dresser aux bureaux du Manitoba, 


À vendre.—160 acres tout clô- 
turés, 8 milles de la gare de Ste- 
Anne; 80 acres en culture; 2 mai- 
sons tout meublées, une grainerie : 
une e étable neuve qui can- 
tient 40 têtes d'animaux; un bon 

ts; aussi un assortiment d’ins- 
nts aratoires, voitures, et at- 


ou 


; 5 vaches à lait de premit. 
re classe, fraîches vélées: aussi 50 
poules; le tout à vendre à très bon 


marché et avec de bonnes condi- 
tions. S’adreser à J. B, Lauzon, 
339 avenue William, Winni 

Man. 19-22 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- \ 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave, Provencher. 


LA MASON COLLIN 


98 AVE, PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


SPECIALITEES POUR 
CETTE SEMAINE 


Tomates fraîches, 

DE PORT... oser nd 85c 
Fraises, 

en panier ...., PPRELIIT NT 20c 
Tomates en boîtes, Rég. 15e, 

2 boîtes pour,,.,,,,...,.. . 25c 


la boîte 
‘Patates, le minot de 60 
livres 


nn ninsintuass 


De | 
$1.25 


dusronises vus re 


see RSS 30 
"res tone DUC 
Assortiment complet de 

Tabaes, Cigares ét 

Cigarettes 

Livraison faite pi 


fournies sur . demande. Téléphone \ 
Main 6368. 4 


t. Cotes 


E . \ 
IMMEUBLES LOYERS | 
ASSURANCES 
2734 Avenue du Portage 


Tél. Main 4576 Winmrec 
Abonnez-vous au ‘“’MANI- 1} 


